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8 avance à pas précipitée tout en cher-
chant à atténuer le choc et le glissement
de sa sandale sur l'asphalte. Ne voyant
que Guignard solitaire sur h, petite ter-
rasse qui domine la rade, avant de pour-
suivre sa marche vers son couvent de
Limoilou, U s'approche pour reposer un
instant son œil sur Thnage de ces vais-
s^ux qu'on lui dit venus de France.
Tête et pieds nus, les reins ceints du
cordon de Saint-François, les mams dissi-
mulées dans les larges manches de son
iroc, il respire bruyamment, moins op-
pressé peut-être du mouvement de sa
marche que impressionné par anticipa-
tH)n de ces choses connues de France qu'il
vient un instant contempler.

Il salue discrètement, presque timide-
ment le monsieur qui est là seul et l'ob-
serve.—"TVop tard, évidemment, dit-U, pour
saluer à cette heure le drapeau de la
France. Ah I les voici, n'est-ce pas, un
peu en amont? Je vois les fanaux élec-


